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PPrrééffaaccee  
 
Dans le présent profil, on s’intéresse principalement aux données de 2006 de l’Enquête supplémentaire 
sur les crimes motivés par la haine, une enquête spéciale sur les crimes de haine déclarés par les 
services de police dans l’ensemble du Canada. Cette enquête, financée par le ministère du Patrimoine 
canadien, vient appuyer le « Plan d’action canadien contre le racisme », un projet quinquennal alliant des 
programmes et des initiatives majeures du gouvernement fédéral visant à éliminer le racisme et à 
favoriser l’intégration au Canada. 
 
Afin d’obtenir un portrait plus complet de l’étendue et de la nature des crimes motivés par la haine 
déclarés par la police au Canada, les données de l’Enquête supplémentaire sur les crimes motivés par la 
haine ont été combinées aux données du Programme de déclaration uniforme de la criminalité (DUC 
2.2). Ensemble, ces deux enquêtes représentent les données sur les crimes motivés par la haine des 
services de police, qui desservent 87 % de la population du Canada. 
 
Les données autodéclarées sur la victimisation de l’Enquête sociale générale de 2004 sont présentées 
comme une source d’information complémentaire sur les crimes motivés par la haine. Ces données sont 
recueillies auprès de Canadiens ayant déclaré avoir été victimes d’un crime qui, selon eux, était motivé 
par la haine. 
 
D’autres sujets sont étudiés dans le cadre de cette série de profils, notamment la criminalité et la 
victimisation chez les jeunes, les minorités visibles et la victimisation, ainsi que les peuples autochtones 
au Canada. Ce périodique unique intéressera vivement les personnes qui planifient, établissent, 
administrent et évaluent des programmes et des projets en matière de justice, ou toute personne qui 
s’intéresse au système de justice du Canada. 
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FFaaiittss  ssaaiillllaannttss  
 

 En 2006, les services de police du Canada, qui desservaient 87 % de la population, ont déclaré 
892 crimes motivés par la haine. Ces crimes représentaient moins de 1 % des affaires signalées à 
la police et un taux de 3,1 affaires pour 100 000 habitants. 

 
 Selon l’Enquête sociale générale (ESG) de 2004, qui permet de recueillir des données 

autodéclarées sur les perceptions des personnes à l’égard de la criminalité, 3 % des incidents 
étaient considérés par les victimes comme des crimes motivés par la haine. 

 
 Les données déclarées par la police révèlent que la grande majorité des crimes de haine étaient 

motivés par la race ou l’origine ethnique (61 %), la religion (27 %) ou l’orientation sexuelle (10 %). 
Les résultats de l’ESG indiquent également que les crimes motivés par la haine de la race ou de 
l’origine ethnique étaient les plus courants.  

 
 En 2006, la moitié des crimes motivés par la haine à caractère racial déclarés par la police ciblaient 

les Noirs, et près des deux tiers des crimes motivés par la haine de la religion étaient dirigés contre 
la foi juive. 

 
 La moitié des crimes de haine déclarés par la police étaient des infractions contre les biens, 

habituellement des méfaits, et le tiers étaient des crimes violents. À l’inverse, les crimes de haine 
déclarés par les victimes dans le cadre de l’ESG étaient davantage des crimes violents que des 
crimes contre les biens. 

 
 Parmi les régions métropolitaines de recensement, les plus forts taux de crimes motivés par la 

haine déclarés par la police ont été enregistrés à Calgary (9,1), Kingston (8,5), Ottawa (6,6), 
London (5,9) et Toronto (5,5). Aucun crime de haine n’a été déclaré à Saguenay, Sherbrooke,  
St. Catharines–Niagara et Saskatoon. 

 
 Les crimes de haine sont plus susceptibles d’impliquer des jeunes, tant du côté de la victime que 

de celui de l’auteur présumé. Les taux les plus élevés de victimes de crimes violents motivés par la 
haine déclarés par la police se trouvaient chez les personnes de 12 à 17 ans et de 18 à 24 ans. Par 
ailleurs, les jeunes de 12 à 17 ans affichaient le plus fort taux d’auteurs présumés. 

 
 La plupart des crimes violents motivés par la haine sont commis par des étrangers plutôt que par 

des personnes connues des victimes. En 2006, 77 % des victimes de crimes violents motivés par la 
haine déclarés par la police ne connaissaient pas l’auteur du crime, comparativement à 33 % des 
victimes d’autres crimes violents. 

 
 Les données de l’ESG indiquent que les conséquences psychologiques des crimes ont tendance à 

être plus graves lorsque l’incident est motivé par la haine. En 2004, les victimes de crimes motivés 
par la haine ont déclaré plus souvent que les victimes d’autres crimes se sentir inquiètes 
lorsqu’elles se promenaient seules le soir et lorsqu’elles attendaient ou utilisaient le transport en 
commun. 
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IInnttrroodduuccttiioonn  
 
Le Canada est une société multiraciale composée de nombreux groupes sociaux, culturels, religieux et 
linguistiques. Selon les données du Recensement de 2006, plus de 5 millions de Canadiens — 16 % de 
la population — ont déclaré appartenir à une minorité visible, ce qui représente une hausse de 27 % 
depuis 2001 (Statistique Canada, 2008). Le nombre de couples de même sexe a aussi augmenté, en 
hausse de 33 % de 2001 à 2006 (Statistique Canada, 2007). La composition religieuse du Canada 
évolue également, les plus fortes hausses confessions religieuses entre 1991 et 2001 ayant été 
observées au chapitre de l’islam, de l’hindouisme, du sikhisme et du bouddhisme (Statistique Canada, 
2003). Cette diversité donne lieu à la possibilité de discrimination ou de conflit entre les personnes et les 
groupes, y compris certains incidents reconnus comme des crimes de haine1. 
 
Les crimes de haine désignent les infractions criminelles qui sont motivées par la haine envers un groupe 
identifiable. L’incident peut cibler la race, l’origine nationale ou ethnique, la langue, la couleur, la religion, 
le sexe, l’âge, une incapacité mentale ou physique, l’orientation sexuelle ou tout autre facteur semblable, 
comme la profession ou les convictions politiques. Ces types d’infractions sont uniques, puisqu’ils ne 
touchent pas seulement les personnes ciblées par l’auteur du crime, mais aussi, indirectement et dans 
bien des cas, l’ensemble de la collectivité. 
 
À l’heure actuelle, une trentaine de pays de l’Amérique du Nord et de l’Europe reconnaissent la nature 
particulière des crimes de haine et ont donc adopté des lois à cet égard (McClintock et LeGendre, 
2007b). Au Canada, les crimes d’encouragement au génocide, d’incitation publique à la haine et de 
méfait envers des biens religieux ont été ajoutés au Code criminel en tant qu’infractions criminelles 
distinctes motivées par la haine. De plus, les dispositions sur la détermination de la peine permettent 
d’alourdir les peines lorsqu’il est établi que la haine est une circonstance aggravante d’une infraction 
criminelle. 
 
Deux sources de données différentes mais complémentaires peuvent être utilisées pour mesurer les 
crimes de haine au Canada : (1) les données de la police qui proviennent de l’Enquête supplémentaire 
sur les crimes motivés par la haine et du Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur 
l’affaire (DUC 2.2); (2) les données sur la victimisation recueillies au moyen de l’Enquête sociale générale 
(ESG)2. Les enquêtes menées auprès de la police permettent d’obtenir des données sur les affaires 
criminelles qui viennent à l’attention de la police, tandis que les enquêtes sur la victimisation visent à 
recueillir des renseignements sur les perceptions des répondants en tant que victimes d’actes criminels. 
 
Dans le présent rapport, on établit le profil de l’information provenant des deux sources de données afin 
de mieux comprendre la nature et l’ampleur des crimes motivés par la haine au Canada et d’examiner les 
caractéristiques des affaires, des victimes et des auteurs présumés de ces types d’infractions. On y décrit 
également les conséquences psychologiques des incidents motivés par la haine, y compris les séquelles 
émotionnelles et les attitudes des victimes en ce qui concerne leur sécurité personnelle. Enfin, on fait la 
comparaison entre l’incidence des crimes de haine au Canada et celle des États-Unis et de la Suède. 
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ÉÉttuuddee  ppiilloottee  ssuurr  lleess  ccrriimmeess  ddee  hhaaiinnee  ddééccllaarrééss  ppaarr  llaa  
ppoolliiccee,,  22000011  eett  22000022  
  
EEnn  22000011  eett  eenn  22000022,,  uunnee  ééttuuddee  ppiilloottee  ssuurr  lleess  ccrriimmeess  
mmoottiivvééss  ppaarr  llaa  hhaaiinnee  aa  ééttéé  rrééaalliissééee  aauupprrèèss  ddee  1122  ggrraannddss  
sseerrvviicceess  ddee  ppoolliiccee  àà  ll’’éétteenndduuee  dduu  CCaannaaddaa,,  ccee  qquuii  
rreepprréésseennttee  4433  %%  dduu  vvoolluummee  nnaattiioonnaall  ddee  llaa  ccrriimmiinnaalliittéé  ::  
CCaallggaarryy,,  EEddmmoonnttoonn,,  rrééggiioonn  ddee  HHaallttoonn,,  MMoonnttrrééaall,,  RReeggiinnaa,,  
SSuuddbbuurryy,,  OOttttaawwaa,,  TToorroonnttoo,,  WWaatteerrlloooo,,  WWiinnddssoorr,,  WWiinnnniippeegg  
eett  llaa  GGeennddaarrmmeerriiee  rrooyyaallee  dduu  CCaannaaddaa  ((GGRRCC))  àà  ll’’eexxttéérriieeuurr  
ddee  llaa  CCoolloommbbiiee--BBrriittaannnniiqquuee  ((SSiillvveerr,,  MMiihhoorreeaann  eett  TTaayylloorr--
BBuuttttss,,  22000044))..  EEnnsseemmbbllee,,  cceess  sseerrvviicceess  ddee  ppoolliiccee  mmuunniicciippaauuxx  
oonntt  ddééccllaarréé  uunnee  mmooyyeennnnee  ddee  444433  ccrriimmeess  ddee  hhaaiinnee  cchhaaqquuee  
aannnnééee,,  uunnee  pprrooppoorrttiioonn  iinnfféérriieeuurree  aauuxx  447700  ccrriimmeess  iinnddiiqquuééss  
ppaarr  lleess  mmêêmmeess  sseerrvviicceess  ddee  ppoolliiccee  eenn  2200006611..  
  
LLeess  ddoonnnnééeess  ddee  llaa  ppoolliiccee  ddee  22000066  ssuurr  lleess  ccrriimmeess  mmoottiivvééss  
ppaarr  llaa  hhaaiinnee  rreepprréésseenntteenntt  uunn  cchhaannggeemmeenntt  ppaarr  rraappppoorrtt  aauuxx  
ddoonnnnééeess  ssuurr  lleess  ccrriimmeess  ddee  hhaaiinnee  ddééccllaarrééeess  ppaarr  llaa  ppoolliiccee  
qquuii  oonntt  ééttéé  rreeccuueeiilllliieess  lloorrss  ddee  ll’’ééttuuddee  ppiilloottee  mmeennééee  eenn  
22000011  eett  eenn  22000022  ppoouurr  ccee  qquuii  eesstt  ddee  llaa  rrééppaarrttiittiioonn  ddeess  
ccrriimmeess  vviioolleennttss  eett  ddeess  ccrriimmeess  ccoonnttrree  lleess  bbiieennss..  TToouutt  
ccoommmmee  ll’’EEnnqquuêêttee  ssoocciiaallee  ggéénnéérraallee  ddee  22000044,,  ll’’ééttuuddee  ppiilloottee  
aa  ppeerrmmiiss  ddee  ccoonnssttaatteerr  qquuee  lleess  ccrriimmeess  vviioolleennttss  mmoottiivvééss  
ppaarr  llaa  hhaaiinnee  ((5522  %%))  ééttaaiieenntt  pplluuss  ccoouurraannttss  qquuee  lleess  ccrriimmeess  
ddee  hhaaiinnee  ccoonnttrree  lleess  bbiieennss  ((3311  %%));;  ddaannss  1177  %%  ddeess  ccaass,,  iill  
ss’’aaggiissssaaiitt  dd’’aauuttrreess  iinnffrraaccttiioonnss,,  ccoommmmee  llaa  pprrooppaaggaannddee  
hhaaiinneeuussee..  LLaa  vvaarriiaattiioonn  ddeess  pprrooppoorrttiioonnss  ddeess  iinnffrraaccttiioonnss  
aavveecc  vviioolleennccee  eett  ccoonnttrree  lleess  bbiieennss  eennttrree  22000011  eett  22000022  àà  
22000066  ééttaaiitt  ssuurrttoouutt  aattttrriibbuuaabbllee  àà  llaa  hhaauussssee  dduu  nnoommbbrree  ddee  
mmééffaaiittss  eett  àà  llaa  bbaaiissssee  dduu  nnoommbbrree  ddee  vvooiieess  ddee  ffaaiitt  ssiimmpplleess  
ddééccllaarrééss  ppaarr  llaa  ppoolliiccee..  
  
LLeess  mmoottiiffss  lleess  pplluuss  ccoouurraannttss  qquuii  ppoouusssseenntt  àà  ccoommmmeettttrree  
ddeess  ccrriimmeess  ddee  hhaaiinnee  ddééccllaarrééss  ppaarr  llaa  ppoolliiccee  ééttaaiieenntt  
ddaavvaannttaaggee  ccoohhéérreennttss..  EEnn  eeffffeett,,  lleess  rrééssuullttaattss  ddee  ll’’ééttuuddee  
ppiilloottee  ddee  22000011  eett  ddee  22000022  rréévvèèlleenntt  qquuee  lleess  iinncciiddeennttss  
mmoottiivvééss  ppaarr  llaa  rraaccee  oouu  ll’’oorriiggiinnee  eetthhnniiqquuee  ccoonnssttiittuuaaiieenntt  
pplluuss  ddee  llaa  mmooiittiiéé  ((5577  %%))  ddeess  ccrriimmeess  ddee  hhaaiinnee,,  ssuuiivviiss  ddeess  
iinncciiddeennttss  mmoottiivvééss  ppaarr  llaa  rreelliiggiioonn  ((4433  %%))  eett  ddee  cceeuuxx  
mmoottiivvééss  ppaarr  ll’’oorriieennttaattiioonn  sseexxuueellllee  ((1100  %%))22..  
  
11..  Aux fins de comparaison, les données de la GRC ont été 

exclues de la présente analyse..  
22..  En raison des réponses multiples, les totaux ne correspondent 

 pas à 100 %..  
 

IInncciiddeennccee  ddeess  ccrriimmeess  ddee  hhaaiinnee  ddééccllaarrééss  ppaarr  llaa  ppoolliiccee  eett  lleess  vviiccttiimmeess  
 
Bien que les données de la police et les données autodéclarées sur la victimisation révèlent que la 
proportion de crimes de haine est relativement faible, le nombre d’infractions motivées par la haine 
recueillies est très différent selon le type d’enquête. De façon générale, les enquêtes autodéclarées sur la 
victimisation ont tendance à donner des chiffres de criminalité plus élevés que les enquêtes dont les 
données sont déclarées par la police. 
Les crimes de haine n’y font pas 
exception. 
 
En 2006, les services de police 
canadiens, qui desservaient 87 % de 
la population3, ont déclaré 892 crimes 
motivés par la haine. Les crimes de 
haine représentaient 0,04 % de toutes 
les affaires criminelles déclarées par 
la police, soit un taux de 3,1 affaires 
pour 100 000 habitants. 
 
Par ailleurs, l’ESG de 2004 a permis 
de dénombrer plus de 260 000 affaires 
de crimes de haine au cours des 12 
mois précédant la tenue de l’enquête, 
ou 3 % de tous les incidents4,5. Ces 
chiffres correspondent à ceux qui ont 
été déclarés lors de l’ESG de 1999. 
 
Les raisons qui contribuent à 
expliquer la disparité entre les 
données déclarées par la police et 
celles déclarées par les victimes ont 
été bien documentées dans des 
rapports précédents (Gannon et 
Mihorean, 2005; Statistique Canada, 
1997). Les données autodéclarées sur 
la victimisation représentent les 
perceptions de personnes et 
dépendent de l’interprétation et de la 
déclaration exacte des événements 
par les répondants. Les interprétations 
du crime motivé par la haine par les 
victimes ont tendance à être 
davantage subjectives, alors que les 
interprétations de la police doivent 
être réglementées par des lois et des 
politiques. En outre, pour diverses 
raisons, notamment la perception que 
l’incident n’était pas suffisamment 
grave ou que la police ne pouvait rien 
faire, les incidents ne sont pas tous 
signalés à la police. Dans le cadre de 
l’ESG de 2004, par exemple, 40 % 
des crimes de haine avaient été 
signalés à la police, et environ les 
deux tiers d’entre eux ont donné lieu à 
une enquête subséquente. Même 
lorsqu’un incident est signalé à la police  
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et qu’une enquête s’ensuit, la police peut conclure qu’il n’y a pas suffisamment de preuves pour 
déterminer que l’incident était une infraction criminelle ou était motivé par la haine. Les crimes de haine 
déclarés par la police peuvent également être moins nombreux lorsque les services de police ne 
disposent pas de procédures pour déceler les éléments motivés par la haine. Ainsi, il est probable que 
les données de la police représentent un sous-dénombrement des crimes motivés par la haine au 
Canada. Toute comparaison entre ces deux sources de données devrait être effectuée avec prudence.  
 
LLaa  ppoolliiccee  ddééccllaarree  qquuee  lleess  iinnffrraaccttiioonnss  ccoonnttrree  lleess  bbiieennss  ssoonntt  lleess  pplluuss  ccoouurraanntteess  
  
Selon les données de la police de 2006, un peu plus de la moitié des crimes de haine (52 %) ont été 
classés dans la catégorie des infractions contre les biens (tableau 1), dont 9 cas sur 10 étaient des 
méfaits (tableau 2)6. Par ailleurs, 37 % des incidents étaient des crimes violents commis contre une 
personne, les voies de fait simples étant les plus fréquentes. On a enregistré un homicide et deux 
tentatives de meurtre. Durant les 10 dernières années, la police a déclaré 10 homicides qui ont été 
motivés par la haine. Les 12 % restants des crimes de haine ont été classés dans la catégorie des 
autres infractions, comme les infractions portant atteinte à la réputation d’une personne (p. ex. libelle 
diffamatoire, propagande haineuse et incitation à la haine) et les appels téléphoniques harcelants ou 
menaçants. 
 
Alors que les enquêtes dont les données sont déclarées par la police permettent de consigner des 
renseignements sur toutes les affaires criminelles, l’ESG se limite à certaines infractions : agression 
sexuelle, vol qualifié, voies de fait, introduction par effraction, vol ou vandalisme de biens personnels ou 
d’un ménage, et vol ou vandalisme de véhicules à moteur ou de pièces. Les autres affaires de crimes 
motivés par la haine, y compris les méfaits contre les biens publics (p. ex. graffitis) et les autres 
infractions au Code criminel (p. ex. incitation publique à la haine), ne sont pas toutes incluses dans les 
données de l’ESG. Lorsqu’on examine les données de l’ESG sur ce sous-ensemble d’infractions, les 
crimes violents (63 %) étaient plus souvent déclarés par les victimes que les crimes contre les biens 
(37 %).  
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 Tableau 1 
Crimes de haine déclarés par la police, selon le type de motif et la catégorie de crime, Canada, 2006 

 
 

Crimes violents 
Crimes contre les 

biens Autres crimes Total 
 nombre pourcentage nombre pourcentage nombre pourcentage nombre pourcentage
Type de motif         
         

Race ou origine ethnique         
Noire 90 37,8 122 51,3 26 10,9 238 100,0 
De l’Asie du Sud 25 37,9 36 54,5 5 7,6 66 100,0 
Arabe ou de l’Asie 

occidentale 30 49,2 24 39,3 7 11,5 61 100,0 
De l’Asie de l’Est ou du 

Sud-Est  12 48,0 9 36,0 4 16,0 25 100,0 
Blanche 11 45,8 11 45,8 2 8,3 24 100,0 
Autochtone 8 50,0 6 37,5 2 12,5 16 100,0 
Races ou origines 

ethniques multiples 6 16,2 29 78,4 2 5,4 37 100,0 
Autre  10 34,5 14 48,3 5 17,2 29 100,0 
Inconnue 1 16,7 5 83,3 0 0,0 6 100,0 
Total 193 38,4 256 51,0 53 10,6 502 100,0 

         

Religion         
Juive 32 23,4 96 70,1 9 6,6 137 100,0 
Musulmane (islamique) 19 41,3 19 41,3 8 17,4 46 100,0 
Catholique 1 7,7 7 53,8 5 38,5 13 100,0 
Autre  6 30,0 11 55,0 3 15,0 20 100,0 
Inconnue 0 0,0 4 100,0 0 0,0 4 100,0 
Total 58 26,4 137 62,3 25 11,4 220 100,0 

         

Orientation sexuelle         
Homosexuel (lesbienne 

ou gai) 44 56,4 28 35,9 6 7,7 78 100,0 
Autre  1 50,0 1 50,0 0 0,0 2 100,0 
Total 45 56,3 29 36,3 6 7,5 80 100,0 

         

Langue         
Français 1 25,0 2 50,0 1 25,0 4 100,0 
Anglais 1 33,3 2 66,7 0 0,0 3 100,0 
Inconnue 0 0,0 1 100,0 0 0,0 1 100,0 
Total 2 25,0 5 62,5 1 12,5 8 100,0 

         

Incapacité mentale ou 
physique         

Incapacité mentale 2 50,0 1 25,0 1 25,0 4 100,0 
Inconnue 0 0,0 0 0,0 1 100,0 1 100,0 
Total 2 40,0 1 20,0 2 40,0 5 100,0 

         

Sexe 0 0,0 2 40,0 3 60,0 5 100,0 
         

Autre1 1 25,0 3 75,0 0 0,0 4 100,0 
         

Motif inconnu 26 38,2 27 39,7 15 22,1 68 100,0 
         

Total 327 36,7 460 51,6 105 11,8 892 100,0 
 

0 zéro absolu ou valeur arrondie à zéro 
1. « Autre » comprend les motifs non mentionnés ci-dessus, tels que la profession et les convictions politiques. 
Note : Comprend les données des services de police provinciaux et municipaux, et de la Gendarmerie royale du Canada en 

Colombie-Britannique, ces données représentant 87 % de la population du Canada. 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité, 

version 2.2 et Enquête supplémentaire sur les crimes motivés par la haine. 
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Tableau 2 
Crimes de haine déclarés par la police, selon l’infraction la plus grave, Canada, 2006 
 
  Crimes de haine 
 nombre pourcentage 
Type d’infraction   
   

Crimes violents   
Homicide 1 0,1 
Tentative de meurtre 2 0,2 
Agression sexuelle 1 0,1 
Vol qualifié 10 1,1 
Total des voies de fait  208 23,3 

Voies de fait de niveau 1 129 14,5 
Voies de fait de niveau 2 (armées ou causant des 

lésions corporelles) 69 7,7 
Voies de fait de niveau 3 (graves) 5 0,6 
Voies de fait contre un agent de la paix ou un 

fonctionnaire 5 0,6 
Harcèlement criminel 30 3,4 
Menaces contre une personne 75 8,4 
Total 327 36,7 

   

Crimes contre les biens   
Méfait 421 47,2 
Introduction par effraction 21 2,4 
Vol 10 1,1 
Incendie criminel 4 0,4 
Fraude 4 0,4 
Total 460 51,6 

   

Autres crimes   
Fait de troubler la paix 6 0,7 
Infractions contre la personne et la réputation1 49 5,5 
Appels téléphoniques harcelants ou menaçants  22 2,5 
Infractions relatives aux armes 3 0,3 
Autres infractions2 25 2,8 
Total 105 11,8 

   

Total 892 100,0 
 

1. Comprend des infractions comme le libelle diffamatoire, l’extorsion par libelle, l’encouragement au génocide et l’incitation 
publique à la haine. 

2. Comprend la violation des conditions de la liberté sous caution, les infractions contre l’ordre public et les autres infractions contre 
l’administration de la justice. 

Note : Comprend les données des services de police provinciaux et municipaux, et de la Gendarmerie royale du Canada en 
Colombie-Britannique, ces données représentant 87 % de la population du Canada. 

Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité, 
version 2.2 et Enquête supplémentaire sur les crimes motivés par la haine. 

 
LLeess  iinncciiddeennttss  mmoottiivvééss  ppaarr  llaa  rraaccee  ssoonntt  lleess  pplluuss  ffrrééqquueennttss    
  
Tant les données de la police que celles des victimes indiquent les motifs des affaires de crimes motivés 
par la haine, bien que les méthodes diffèrent d’une enquête à l’autre. Dans le cas des enquêtes dont les 
données sont déclarées par la police, les catégories de motifs des crimes motivés par la haine sont 
absolument exclusives, et la police ne peut indiquer qu’un seul motif sous-jacent. En revanche, l’ESG 
permet aux répondants de préciser plusieurs motifs pour une seule affaire de crime de haine. 
 
Dans les deux enquêtes, il ressort que la race ou l’origine ethnique est le motif le plus courant qui pousse 
à commettre un crime de haine (graphique 1). En 2006, environ 6 crimes de haine déclarés par la police 
sur 10 étaient motivés par la race ou l’origine ethnique (y compris la couleur et la nationalité), une 
proportion semblable à celle qui a été enregistrée lors de l’étude pilote menée en 2001 et en 2002 
(57 %). Les données de l’ESG de 2004 révèlent également que la race ou l’origine ethnique était le motif 
le plus fréquent (66 %) des affaires de crimes motivés par la haine.  
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Graphique 1  
Crimes de haine déclarés par la police et les victimes, selon le type de motif 
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1. Comprend les crimes de haine motivés par la langue, une incapacité ou d’autres facteurs semblables, comme la profession et les 

convictions politiques. 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité, 

version 2.2, Enquête supplémentaire sur les crimes motivés par la haine et Enquête sociale générale.  
 
 
Les proportions de crimes de haine déclarés par la police en 2006 et de crimes motivés par la haine de 
l’orientation sexuelle déclarés par les victimes en 2004 étaient aussi relativement semblables (10 % et 
11 %E respectivement). Cependant, on observe des différences en ce qui concerne les crimes motivés 
par la haine de la religion et du sexe. Environ le quart des crimes de haine déclarés par la police étaient 
motivés par des motifs religieux, comparativement à 14 % lors de l’ESG. Cette différence est 
probablement liée au fait que l’ESG comporte des limites quant à la collecte de données sur les méfaits 
contre les biens publics qui, selon les statistiques de la police, forment la majorité des crimes de haine à 
caractère religieux.  
 
Toutefois, la différence la plus marquée entre les résultats des deux enquêtes avait trait à la proportion 
des crimes motivés par la haine à caractère sexuel. S’il est vrai que les victimisations en fonction du sexe 
représentaient moins de 1 % des crimes de haine déclarés par la police, les données de l’ESG révèlent 
que le sexe a néanmoins été mentionné comme motif dans 27 % des affaires de crimes motivés par la 
haine. 
 
Une partie de la disparité pour ce qui est du nombre de crimes motivés par la haine à caractère sexuel 
déclarés par les victimes dans le cadre de l’ESG et par la police peut être attribuable aux diverses 
interprétations de la définition du « crime motivé par la haine ». Des travaux de recherche menés aux 
États-Unis ont révélé que des procureurs avaient tendance à sous-dénombrer les crimes motivés par la 
haine du sexe en attribuant certains incidents (p. ex. la violence envers les femmes) à des motifs de 
pouvoir et de contrôle plutôt qu’à des motifs de haine (McPhail et DiNitto, 2005). Il se peut que la police 
interprète des incidents de façon similaire.  
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LLeess  NNooiirrss  ssoonntt  llee  ggrroouuppee  rraacciiaall  llee  pplluuss  ssoouuvveenntt  cciibblléé  
  
Les données de la police fournissent plus de détails sur le type d’incidents motivés par la haine en 
fonction de la race, de la religion et de l’orientation sexuelle7. Parmi les 502 incidents motivés par la race 
ou l’origine ethnique en 2006, la moitié (48 %) visaient des Noirs (graphique 2). D’autres groupes raciaux 
ont été ciblés : les Asiatiques du Sud, comme les Indiens orientaux ou les Pakistanais (13 %); les Arabes 
ou les Asiatiques occidentaux (12 %); les Asiatiques orientaux ou du Sud-Est, comme les Chinois, les 
Japonais, les Coréens, les Vietnamiens et les Indonésiens (5 %); les Blancs (5 %); et les Autochtones 
(3 %). Une proportion de 7 % des incidents motivés par la race n’étaient pas dirigés contre un groupe 
ethnique en particulier, mais plutôt contre plusieurs races ou groupes ethniques, et 6 % étaient classés 
dans la catégorie des incidents mettant en cause d’autres groupes raciaux. La moitié des crimes motivés 
par la haine de la race étaient des infractions contre les biens et 38 %, des crimes violents. La proportion 
restante de 11 % des crimes motivés par la haine à caractère racial étaient d’autres infractions au Code 
criminel. 
 
Graphique 2  
Crimes de haine déclarés par la police, selon la race ou l’origine ethnique, Canada, 2006 

48

13 12

5 5 3
7 6

0

20

40

60

Noire De l’Asie 
du Sud

Arabe ou 
de l’Asie

occidentale

De l’Asie de
l’Est ou du

Sud-Est

Blanche Autochtone Races ou
origines

ethniques
multiples

Autre¹

pourcentage des crimes motivés par la haine de la race ou de l'origine ethnique

 
1. Comprend tous les autres crimes de haine pour lesquels la race ou l’origine ethnique n’est pas autrement indiquée (p. ex. Latino-

Américain, Sud-Américain). 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité, 

version 2.2 et Enquête supplémentaire sur les crimes motivés par la haine. 
 
LLaa  ffooii  jjuuiivvee  eesstt  llaa  rreelliiggiioonn  llaa  pplluuss  ssoouuvveenntt  vviissééee  
  
Parmi les 220 crimes motivés par la haine de la religion déclarés par la police, les infractions contre le 
judaïsme étaient les plus courantes, représentant près des deux tiers (63 %) des incidents fondés sur la 
religion (graphique 3). Les incidents visaient des musulmans (islam) dans 21 % des affaires et des 
catholiques dans 6 % des affaires. Les incidents qui ciblaient d’autres religions (p. ex. le sikhisme et le 
christianisme orthodoxe oriental) représentaient la proportion restante de 9 % de ces types d’incidents. 
Les incidents fondés sur la religion étaient surtout des crimes contre les biens (62 %); des crimes violents 
étaient en cause dans 26 % des affaires, et le reste (11 %) étaient d’autres infractions au Code criminel. 
 
PPlluuss  ddee  llaa  mmooiittiiéé  ddeess  ccrriimmeess  mmoottiivvééss  ppaarr  llaa  hhaaiinnee  ddee  ll’’oorriieennttaattiioonn  sseexxuueellllee  ssoonntt  vviioolleennttss  
 
Environ 1 incident criminel motivé par la haine déclaré par la police sur 10 (ou 80 incidents) était fondé 
sur l’orientation sexuelle, habituellement l’homosexualité (98 %). Contrairement aux crimes motivés par la 
haine à caractère racial ou ethnique, ou encore, à caractère religieux, les crimes motivés par la haine de 
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l’orientation sexuelle étaient surtout des infractions avec violence (56 %) plutôt que des infractions contre 
les biens (36 %). Les voies de fait simples étaient l’infraction la plus fréquente. Par conséquent, les 
incidents motivés par l’orientation sexuelle étaient plus susceptibles que les autres types de crimes de 
haine de blesser les victimes. Les blessures entraînées par la grande majorité des affaires étaient des 
lésions mineures, et environ 1 affaire sur 10 a causé des blessures graves. 
 
Graphique 3 
Crimes de haine déclarés par la police, selon la religion, Canada, 2006 
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1. Comprend tous les autres crimes de haine pour lesquels le type de religion n’est pas autrement indiqué (p. ex. protestant, 
bouddhiste, hindou ou sikh). 

Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité, 
version 2.2 et Enquête supplémentaire sur les crimes motivés par la haine. 

 
LLeess  pplluuss  ffoorrttss  ttaauuxx  ddee  ccrriimmeess  ddee  hhaaiinnee  ssoonntt  eennrreeggiissttrrééss  àà  CCaallggaarryy  eett  
KKiinnggssttoonn  
  
En raison de la couverture relativement faible dans certaines provinces, les comparaisons provinciales 
des crimes de haine déclarés par la police sont limitées au Québec, en Ontario et en Colombie-
Britannique, où presque 100 % des services et détachements de police ont participé à l’étude sur les 
crimes motivés par la haine8. 
 
Les crimes de haine déclarés par la police dans ces trois provinces représentaient environ 80 % du total 
à l’échelle nationale. Affichant 4,1 affaires pour 100 000 habitants, l’Ontario a enregistré le taux le plus 
élevé, suivie de la Colombie-Britannique (2,5) et du Québec (1,4).  
 
Il existe de l’information plus détaillée sur les crimes de haine déclarés par la police à l’échelon des 
régions métropolitaines de recensement (RMR)9. En 2006, Toronto a affiché le nombre le plus élevé de 
crimes de haine, nombre qui représentait 30 % du total à l’échelle nationale. Toutefois, lorsque l’on tient 
compte des différences de la population, Calgary (9,1), Kingston (8,5), Ottawa (6,6) et London (5,9) ont 
enregistré des taux supérieurs à celui de Toronto (5,5) (graphique 4). Il importe de souligner que les taux 
affichés par certaines régions étaient relativement élevés, même si le nombre réel de crimes de haine 
était comparativement faible. Par exemple, le taux de crimes motivés par la haine à Kingston en 2006 
était près de celui de Calgary, mais le nombre de crimes de haine déclarés par la police était très 
différent : 13 incidents à Kingston et 92 à Calgary. 
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Parmi les neuf plus grandes RMR, les incidents motivés par la race ou l’origine ethnique étaient les plus 
courants10, à l’exception d’Ottawa, où les crimes motivés par la haine de la religion sont survenus le plus 
souvent (tableau 3). 
 
Graphique 4 
Crimes de haine déclarés par la police, selon la région métropolitaine de recensement (RMR), 
2006 
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Note : Exclut les données des RMR de Saint John et d’Oshawa, ainsi que les proportions de crimes déclarées par les services de 

police régionaux de Halton et de Durham qui font partie des limites géographiques des RMR de Toronto et de Hamilton.  
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité, 

version 2.2 et Enquête supplémentaire sur les crimes motivés par la haine. 
 
Aucun crime de haine n’a été déclaré à Saguenay, Sherbrooke, St. Catharines–Niagara et Saskatoon. 
Des taux relativement faibles ont été enregistrés à St. John’s, Gatineau, Grand Sudbury, Trois-Rivières  
et Thunder Bay. 
 
Les protocoles internes de chaque service de police peuvent influer sur les taux locaux de crimes de 
haine. Par exemple, bon nombre de services de police ont des divisions spécialisées, des programmes 
de formation, un service d’assistance téléphonique, des campagnes de sensibilisation ou des 
programmes d’aide aux victimes conçus spécialement pour les crimes de haine. D’autres services de 
police ont adopté des politiques de « tolérance zéro » à l’égard des crimes motivés par la haine et 
s’efforcent d’établir des partenariats avec des groupes communautaires pour encourager le public à 
signaler ces types d’incidents à la police. Par conséquent, ce qui peut sembler des taux élevés de crimes 
de haine dans certaines régions peut indiquer en fait de meilleures pratiques de déclaration. 
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Tableau 3 
Crimes de haine déclarés par la police, selon le type de motif et les neuf plus grandes régions 
métropolitaines de recensement (RMR), 2006 

       

 Race ou origine 
ethnique 

 
Religion 

Orientation 
sexuelle 

 
Autre facteur1 

 
Motif inconnu 

 
Total 

 nombre % nombre % nombre % nombre % nombre % nombre Taux2 
RMR3             
             

Calgary 67 72,8 12 13,0 10 10,9 3 3,3 0 0,0 92 9,1 
Ottawa 22 37,9 28 48,3 6 10,3 2 3,4 0 0,0 58 6,6 
Toronto4 162 59,8 88 32,5 20 7,4 1 0,4 0 0,0 271 5,5 
Edmonton 18 60,0 10 33,3 2 6,7 0 0,0 0 0,0 30 4,0 
Hamilton4 12 66,7 2 11,1 4 22,2 0 0,0 0 0,0 18 3,5 
Vancouver5 18 24,7 8 11,0 5 6,8 1 1,4 41 56,2 73 3,3 
Montréal 41 48,2 27 31,8 9 10,6 7 8,2 1 1,2 85 2,3 
Québec 11 64,7 2 11,8 3 17,6 0 0,0 1 5,9 17 2,3 
Winnipeg 9 60,0 6 40,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 15 2,3 
             

Canada 502 56,3 220 24,7 80 9,0 22 2,5 68 7,6 892 3,1 
 

0 zéro absolu ou valeur arrondie à zéro 
1. Comprend la langue, l’incapacité mentale ou physique, le sexe et d’autres facteurs semblables, comme la profession et les 

convictions politiques.  
2. Taux pour 100 000 habitants.  
3. Une région métropolitaine de recensement (RMR) est composée d’un important noyau urbain (comptant au moins 100 000 

habitants) et des régions rurales et urbaines adjacentes qui présentent un degré élevé d’intégration socioéconomique avec ce 
noyau. Une RMR est habituellement desservie par plus d’un service de police.  

4. Exclut les données des services de police régionaux de Halton et de Durham en raison de la non-correspondance entre les 
limites du territoire desservi par les services de police et les limites de la RMR.  

5. Le nombre élevé de motifs inconnus à Vancouver est principalement en raison de la déclaration des crimes de haine par la GRC 
au Programme DUC à base de données agrégées. 

Note : Comprend les données des services de police provinciaux et municipaux, et de la Gendarmerie royale du Canada en 
Colombie-Britannique, ces données représentant 87 % de la population du Canada.  

Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité, 
version 2.2 et Enquête supplémentaire sur les crimes motivés par la haine. 

 
LLeess  ttaauuxx  ddee  ccrriimmeess  ddee  hhaaiinnee  ssoonntt  pplluuss  éélleevvééss  cchheezz  lleess  jjeeuunneess  
 
Les données de la police révèlent que les jeunes de 12 à 17 ans étaient davantage susceptibles que les 
personnes plus âgées d’être les auteurs présumés d’un crime de haine11. Le taux d’auteurs présumés 
d’une infraction motivée par la haine en 2006 a atteint un sommet chez les jeunes de 12 à 17 ans, et 
diminuait graduellement avec l’âge. Les 120 jeunes auteurs présumés en 2006 représentaient plus du 
tiers (38 %) des auteurs présumés d’un crime de haine, soit le double de la proportion de jeunes auteurs 
présumés d’avoir commis un crime non motivé par la haine (18 %).  
 
Les victimes d’actes criminels sont identifiées dans le cas des incidents mettant en cause des actes ou 
des menaces de violence. Selon les données de la police de 2006, les jeunes de 12 à 17 ans et les 18 à 
24 ans ont affiché les taux de crimes motivés par la haine les plus élevés (graphique 5). Les résultats de 
l’ESG de 2004 sur la victimisation sont similaires et révèlent que les jeunes personnes de 15 à 24 ans 
étaient plus vulnérables à la victimisation de haine avec violence que les adultes de 25 ans et plus 
(1 675E par rapport à 428E pour 100 000 adultes de 25 ans et plus12). 
 
Les données de la police et celles des victimes indiquent que les hommes affichent des taux de 
victimisation criminelle motivée par la haine supérieurs à ceux des femmes. En 2006, la police a déclaré 
que le taux de victimisation des hommes (1,8 pour 100 000 habitants) était environ deux fois et demie 
supérieur à celui des femmes (0,7 pour 100 000 habitants). Les données de 2004 sur la victimisation ont 
également révélé que les crimes violents motivés par la haine étaient plus souvent commis à l’endroit des 
hommes (68 %). Ces résultats diffèrent de l’ensemble des crimes violents, qui sont généralement commis 
contre des hommes et des femmes dans des proportions relativement semblables. 
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Graphique 5 
Victimes et auteurs présumés des crimes de haine déclarés par la police, selon le groupe d’âge, 
Canada, 2006 
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… n’ayant pas lieu de figurer 
Source : Statistique Canada, Centre canadien de la statistique juridique, Programme de déclaration uniforme de la criminalité, 

version 2.2 et Enquête supplémentaire sur les crimes motivés par la haine. 
 

LLaa  mmaajjoorriittéé  ddeess  ccrriimmeess  ddee  hhaaiinnee  ssoonntt  ccoommmmiiss  ppaarr  ddeess  ééttrraannggeerrss  
  
Les données déclarées par la police indiquent que les crimes motivés par la haine sont différents des 
crimes en général parce qu’ils sont plus souvent commis par des étrangers que par des personnes 
connues des victimes. En 2006, la police a indiqué que les trois quarts (77 %) des affaires de crimes 
violents motivés par la haine avaient été commises par des étrangers, ce qui représente une proportion 
considérablement plus élevée que celle des étrangers qui commettent d’autres crimes violents (33 %). 
Une autre tranche de 16 % des crimes violents motivés par la haine avaient été perpétrés par des 
connaissances des victimes et 4 %, par des associés. Des amis ou des membres de la famille étaient en 
cause dans les 3 % restants des affaires.  
 
CCoonnssééqquueenncceess  ddeess  ccrriimmeess  mmoottiivvééss  ppaarr  llaa  hhaaiinnee  
 
Les crimes motivés par la haine sont uniques, puisqu’ils peuvent avoir des conséquences sur la victime 
au-delà de celles qui sont habituellement liées aux crimes non motivés par la haine. Les caractéristiques 
des personnes qui sont liées à la victimisation criminelle motivée par la haine (p. ex. la race, la religion ou 
l’orientation sexuelle) sont souvent des éléments essentiels du sentiment d’identité de la victime et, 
lorsqu’elles sont en cause, elles peuvent donner lieu à des sentiments de colère et de vulnérabilité. Les 
recherches sur les effets psychologiques de la victimisation criminelle démontrent que les conséquences 
émotionnelles ont tendance à être plus marquées chez les victimes de crimes motivés par la haine que 
chez les victimes de crimes non motivés par la haine (Schaffer, 1996). D’autres travaux de recherche ont 
laissé entendre que la période de récupération peut être plus longue chez les victimes de crimes motivés 
par la haine (Herek, Gillis et Cogan, 1999).  
 
Les résultats de l’ESG de 2004 appuient cette recherche précédente13. Dans plus du tiers (39 %) des 
affaires de crimes violents motivés par la haine perçues, la victime a indiqué qu’il ou elle a trouvé difficile 
ou impossible de vaquer à ses activités quotidiennes. Par comparaison, cette proportion s’établissait à 
23 % dans le cas d’incidents violents mettant en cause des victimes de crimes non motivés par la haine. 
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Les crimes violents motivés par la haine étaient aussi proportionnellement plus nombreux que les crimes 
violents non motivés par la haine à entraîner un sentiment de crainte chez la victime (35 % par rapport à 
17 %). 
 
En outre, les victimes de crimes violents motivés par la haine étaient plus susceptibles que les victimes 
des autres crimes violents de ne pas se sentir en sécurité lorsqu’elles marchaient seules dans leur 
quartier le soir (37 % par rapport à 23 %). Les victimes de crimes violents motivés par la haine avaient 
aussi davantage tendance à se sentir inquiètes lorsqu’elles attendaient ou utilisaient le transport en 
commun (66 % par rapport à 48 %). 
 
D’autres recherches révèlent que les crimes de haine, en plus d’avoir des conséquences sur les 
personnes, ont des effets sur les communautés entières. Les incidents motivés par la haine peuvent 
créer une atmosphère de crainte parmi tous les membres d’une communauté à laquelle appartient une 
personne. Cette crainte peut augmenter les tensions entre différents groupes, fragmenter les 
communautés et créer d’autres conflits (Schaffer, 1996).  
 
LLeess  ccrriimmeess  ddee  hhaaiinnee  mmoottiivvééss  ppaarr  llaa  rraaccee  ssoonntt  lleess  pplluuss  ffrrééqquueennttss  ddaannss  
dd’’aauuttrreess  ppaayyss  
  
Selon les données de l’enquête internationale sur les crimes motivés par la haine menée en 2007 par 
Human Rights First, une trentaine de pays de l’Amérique du Nord et de l’Europe ont adopté des lois sur 
les crimes motivés par la haine (McClintock et LeGendre, 2007b). Toutefois, seuls le Canada, la Suède et 
les États-Unis publient des statistiques sur les crimes de haine en fonction de la race, de la religion et de 
l’orientation sexuelle. Il importe de noter qu’il faut faire preuve de prudence lorsque l’on effectue des 
comparaisons entre les pays, car les réponses législatives, les stratégies d’exécution et les définitions en 
matière de crimes de haine sont souvent différentes. 
 
À l’instar du Canada, les États-Unis (65 %) et la Suède (67 %) ont le plus souvent déclaré des crimes de 
haine à caractère racial ou ethnique. Les États-Unis ont également indiqué que les crimes motivés par la 
haine de la religion étaient les deuxièmes en importance. En revanche, la Suède a déclaré que 
l’orientation sexuelle s’est classée au deuxième rang des motifs de haine les plus courants, figurant dans 
21 % des crimes de haine, tandis que la proportion de crimes motivés par la haine de la religion était de 
12 % (McClintock et LeGendre, 2007a). 
 
RRééssuumméé  
 
Deux sources de données différentes sont utilisées pour mesurer l’incidence et les caractéristiques des 
crimes motivés par la haine au Canada. D’une part, le Programme DUC reflète le nombre de crimes qui 
sont signalés à la police, confirmés et considérés par cette dernière comme motivés par la haine envers 
un groupe particulier. D’autre part, l’ESG permet de recueillir des données autodéclarées sur la 
victimisation auprès de Canadiens qui ont été victimes d’un crime en leur demandant si l’incident était 
motivé par la haine.  
 
Les résultats de chacune de ces enquêtes révèlent de nombreux points communs, mais aussi 
d’importantes différences. Ces deux enquêtes indiquent que la majorité des crimes de haine sont motivés 
par la race ou l’origine ethnique, et que les taux de victimisation les plus élevés se retrouvent chez les 
jeunes. La différence la plus remarquable entre les données de la police et celles des victimes concerne 
le nombre d’incidents, ce dernier étant considérablement plus élevé lorsque les données sont déclarées 
par les victimes. Les deux sources de données, toutefois, indiquent que les crimes motivés par la haine, 
en tant que proportion de l’ensemble des crimes, sont relativement peu fréquents.  
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MMéétthhooddeess  
 
SSoouurrcceess  ddee  ddoonnnnééeess  
 
PPrrooggrraammmmee  ddee  ddééccllaarraattiioonn  uunniiffoorrmmee  ddee  llaa  ccrriimmiinnaalliittéé  
 
Le Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l’affaire (DUC 2) est une enquête à 
base de microdonnées qui permet de recueillir des renseignements détaillés sur les crimes signalés à la 
police et confirmés par cette dernière, y compris les caractéristiques des victimes, des auteurs présumés 
et des affaires. Compte tenu de l’évolution des besoins en information, l’enquête a été modifiée en 2005 
(DUC 2.2) pour déterminer quels sont les incidents qui sont motivés par la haine de la race, de l’origine 
nationale ou ethnique, de la langue, de la couleur, de la religion, du sexe, de l’âge, d’une incapacité 
mentale ou physique, de l’orientation sexuelle ou de tout autre facteur semblable (comme la profession 
ou les convictions politiques). En 2006, les services de police qui participaient au Programme DUC 2.2 
desservaient 16 % de la population du Canada.  
 
EEnnqquuêêttee  ssuupppplléémmeennttaaiirree  ssuurr  lleess  ccrriimmeess  mmoottiivvééss  ppaarr  llaa  hhaaiinnee  
 
L’Enquête supplémentaire sur les crimes motivés par la haine a été réalisée en vue d’obtenir des 
renseignements sur les crimes motivés par la haine commis en 2006 auprès des services de police qui 
déclarent des données au Programme DUC 2 mais qui n’ont pas encore converti leur système de collecte 
électronique au plus récent Programme DUC 2.2. On a demandé à ces répondants d’indiquer les affaires 
criminelles qui avaient été motivées par la haine et de fournir manuellement les caractéristiques 
détaillées de chaque incident à Statistique Canada. Ces renseignements ont ensuite été appariés à 
l’enregistrement original du Programme DUC au moyen d’un identificateur unique de l’incident.  
 
La couverture collective du Programme DUC 2.2 et des enquêtes supplémentaires sur les crimes motivés 
par la haine est estimée à 87 % de la population du Canada. La Gendarmerie royale du Canada à 
l’extérieur de la Colombie-Britannique n’a pu fournir de renseignements sur les crimes de haine pour 
l’année 2006. En outre, plusieurs petits services de police, qui déclarent encore leurs données à la vieille 
version agrégée du Programme DUC, n’ont pu participer. 
 
EEnnqquuêêttee  ssoocciiaallee  ggéénnéérraallee  
 
L’Enquête sociale générale (ESG) sur la victimisation est une enquête par sondage qui représente les 
personnes de 15 ans et plus ne vivant pas en établissement, dans les 10 provinces. La collecte de 
données sur la criminalité dans le cadre de l’ESG se limite à huit infractions : agression sexuelle, vol 
qualifié, voies de fait, introduction par effraction, vol de biens personnels ou du ménage, vol de véhicules 
à moteur ou de pièces, et vandalisme. On a demandé aux répondants qui ont indiqué avoir été victimes 
d’une ou de plusieurs de ces infractions dans les 12 mois précédents s’ils croyaient que l’incident pourrait 
être considéré comme un crime motivé par la haine — défini comme un crime motivé par la haine de 
l’agresseur envers le sexe, l’origine ethnique, la race, la religion, l’orientation sexuelle, l’âge, l’incapacité 
ou la langue d’une personne — et, si c’était le cas, de préciser le motif.  
 



Les crimes motivés par la haine au Canada 
 

20  Statistique Canada, no 85F0033M au catalogue 

BBiibblliiooggrraapphhiiee  
 
Gannon, M., et K. Mihorean. 2005. « La victimisation criminelle au Canada, 2004 », Juristat, produit 
no 85-002 au catalogue de Statistique Canada, vol. 25, no 7. 
 
Herek, G.M., J.R. Gillis et J.C. Cogan. 1999. « Psychological sequelae of hate crime victimization among 
lesbian, gay and bisexual adults », Journal of Consulting and Clinical Psychology, American 
Psychological Association. 
 
McClintock, M., et P. LeGendre. 2007a. Country-by-Country Hate Crime Report Card, New York, Human 
Rights First. 
 
McClintock, M., et P. LeGendre. 2007b. Overview: Hate Crime Report Card, New York, Human Rights 
First. 
 
McPhail, B., et D. DiNitto. 2005. « Prosecutorial perspectives on gender-bias hate crimes », Violence 
Against Women, vol. 11, no 9, p. 1162 à 1185.  
 
Schaffer, M. 1996. « Criminal Responses to Hate-Motivated Violence: Is Bill C-41 Tough Enough? », 
Revue de droit de McGill, vol. 41, p. 199 à 250. 
 
Silver, W., K. Mihorean et A. Taylor-Butts. 2004. « Les crimes motivés par la haine au Canada », Juristat, 
produit no 85-002 au catalogue de Statistique Canada, vol. 24, no 4.  
 
Statistique Canada. 1997. Aperçu des différences entre les crimes déclarés par la police et les crimes 
déclarés par les victimes, 1997, produit no 85-542 au catalogue de Statistique Canada, Ottawa. 
 
Statistique Canada. 2003. Recensement de 2001 : série « analyses ». Les religions au Canada, produit 
no 96F0030XIF2001015 au catalogue de Statistique Canada, produits de données du recensement, 
Ottawa. 
 
Statistique Canada. 2007. Portrait de famille : continuité et changement dans les familles et les ménages 
du Canada en 2006, Recensement de 2006, produit no 97-553-XWF2006001 au catalogue de Statistique 
Canada, produits de données du recensement, Ottawa. 
 
Statistique Canada. 2008. Portrait ethnoculturel du Canada — Faits saillants en tableaux, Recensement 
de 2006, produit no 97-562-XWF2006002 au catalogue de Statistique Canada, produits de données du 
recensement, Ottawa.  
 
 



Les crimes motivés par la haine au Canada 

Statistique Canada, no 85F0033M au catalogue 21 

NNootteess  
 
E à utiliser avec prudence 
1. Aux fins du présent rapport, les expressions « crime motivé par la haine » et « crime de haine » sont 

utilisées de façon interchangeable. 
2. Pour obtenir une description détaillée des enquêtes utilisées dans le présent rapport, voir la section 

« Sources de données ». 
3. Les renseignements ont été recueillis auprès de la plupart des services de police provinciaux et 

municipaux du Canada, et de la Gendarmerie royale du Canada (GRC) en Colombie-Britannique. La 
GRC n’a pas été en mesure de fournir les données de 2006 sur les crimes motivés par la haine à 
l’extérieur de la Colombie-Britannique en raison des modifications en cours de son système de 
gestion des dossiers. 

4. La proportion d’affaires autodéclarées de victimisation de crimes motivés par la haine est fondée sur 
les huit types d’infractions couverts par l’ESG. Les affaires qui ne sont classées dans un de ces huit 
types d’infractions, ont été exclues de cette analyse. 

5. Le taux global de victimisation de crimes motivés par la haine ne peut être calculé à l’aide des 
résultats de l’ESG. L’ESG permet de recueillir des renseignements sur les infractions subies par les 
personnes et par les ménages, et la différence entre ces types d’infractions réside dans la cible visée 
par l’affaire criminelle. Dans le cas des infractions contre les personnes, l’individu est la victime, alors 
que dans le cas des infractions contre les ménages, c’est le ménage qui est la victime. Pour de plus 
amples renseignements à ce propos, se reporter à Gannon et Mihorean, 2005. 

6. À moins d’indication contraire, tous les calculs effectués dans ce rapport excluent les réponses 
inconnues. 

7. L’ESG ne permet pas de recueillir de renseignements détaillés sur les types d’incidents motivés par 
la haine de la race ou de l’origine ethnique, de la religion et de l’orientation sexuelle. 

8. Les comparaisons des taux de victimisation des crimes motivés par la haine selon la province 
n’étaient pas disponibles dans le cadre de l’ESG en raison de la petite taille des échantillons. 

9. Une RMR désigne un gros noyau urbain (comptant au moins 100 000 habitants) annexé à des 
régions urbaines et rurales fortement intégrées sur le plan socioéconomique. 

10. Exclut la proportion de crimes de haine pour lesquels le motif était inconnu selon la police. 
11. Les caractéristiques relatives à l’âge et au sexe des auteurs de crimes motivés par la haine ne sont 

pas disponibles dans le cadre de l’ESG. 
12. De façon générale, les taux de victimisation obtenus au moyen de l’ESG sont publiés en fonction du 

nombre d’incidents pour 1 000 habitants. Aux fins de comparabilité avec les statistiques de la police, 
on trouve, dans le présent rapport, des taux de victimisation pour 100 000 habitants. 

13. Les enquêtes dont les données sont déclarées par la police ne permettent pas de recueillir de 
renseignements sur les séquelles émotionnelles des crimes motivés par la haine. 
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SSéérriiee  ddee  pprrooffiillss  dduu  CCeennttrree  ccaannaaddiieenn  ddee  llaa  ssttaattiissttiiqquuee  jjuurriiddiiqquuee  
IInnddeexx  ccuummuullaattiiff  
 
Ce qui suit est un index cumulatif de la Série de profils du Centre canadien de la statistique 
juridique déjà publiés. 
 
2008 
 
La criminalité motivée par la haine au Canada 
L’orientation sexuelle et la victimisation 
Les minorités visibles et la victimisation 
 
2007 
 
Les aînés victimes d’actes criminels 
La victimisation criminelle en milieu de travail 
 
2006 
 
L’utilisation par les Canadiens de mesures de prévention du crime 
La victimisation et la criminalité dans les territoires du Canada 
 
2001 
 
Les Autochtones au Canada 
Les Canadiens handicapés 
Les Canadiens peu alphabétisés 
Les Canadiens à faible revenu 
Les enfants et les jeunes au Canada 
Les immigrants au Canada 
Les groupes religieux au Canada 
Les personnes âgées au Canada 
Les minorités visibles au Canada 
Les femmes au Canada 
 




